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étude sur les populations de l'Egypte. Les plus anciens peuples qui ont 

occupé ce pays sont représentés aujourd'hui par les Coptes et les 

Fellahs. Mais ces races primitives se sont mélangées, plus ou moins, 

aux Nubiens, aux Arabes et aux nègres. Ces derniers occupaient les 

régions du Haut-Nil et les inscriptions des dynasties thébaines nous 

révèlent les luttes incessantes, qu'elles eurent à soutenir avec ces 

peuples, pour repousser leurs invasions. Mais les prisonniers, assez 

nombreux, faits esclaves, n'ont guère altéré la race primitive, que dans la 

partie la plus méridionale du pays. En effet, malgré leur couleur très 

foncée, les Fellahs ne sont pas des nègres. L'orateur s'attache surtout 

à fournir quelques détails sur les Schillouks, qui occupent la contrée où 

se trouve situé Faschoda, et qui ont manifesté leurs sympathies pour le 

commandant Marchand. Aucune contrée de cette partie de l'Afrique 

n'est plus peuplée que celle habitée par les Schillouks, qui ont reçu la 

visite d'assez nombreux voyageurs. 

Séance du 25 juin lyoï. — Présidence de M. Beaune. — Hommages 

faits à l'Académie : 1° Ouvrages du Père Brosse, membre correspon

dant de la Société littéraire : les Chamites, Indes pré-aryennes; l'Aurore 

indienne de la Genèse; l'Inde inconnue; Surabondance des indications 

touchant le site de l'Eden ; La lèpre est contagieuse. — 2° l'Art archéologique 

dans h département de la Loire, par MM. Félix et Noël Thiollier ; — ï Archi

tecture religieuse à l'époque romane, dans l'ancien diocèse du Puy. Texte 

par Noël Thiollier. Nombreuses gravures par Félix Thiollier; — 3° la 

Fée de VAlbarine et les fontaines sacrées du Bugey, par A. Vingtrinier ; — 

4° Traité historique, critique et expérimental des rapports des plantes avec 

le sol et de la chlorose végétale; Etudes agronomiques sur les Monts lyonnais, 

par J .-A.-C. Roux. — M. Chantre communique la suite de son étude 

sur les populations nègres de l'Egypte. Dans cette partie de son travail' 

il s'occupe surtout de la tribu des Dincas, qui, d'après quelques auteurs, 

compte un million d'hommes. La contrée qu'elle habite est limitée à 

l'est, par les Ethiopiens et à l'ouest, par le pays des Schillouks. Ce 

peuple n'est guère connu que depuis vingt-cinq ans; leur teint est 

moins foncé que celui des autres tribus nègres. Au point de vue anthro

pologique, les Dincas sont dolychocéphales. L'orateur, en terminant, 

fait passer, sous les yeux des membres de l'Académie, plusieurs photo

graphies de types de Schillouks, de Dincas et de Noubas du Kordofan, 

qui démontrent que le type égyptien a été assez peu modifié par les 

rapports de la population primitive de la contrée avec la race nègre. 
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